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Centenaire de St-

“Césaire

(Suite)

Le collège, pour exprimer sa
gratitude, fil placer à l'entrée de
l'église paroissiale, une plaque
commémorative en marbre blanc,
Quatre ans plus tard, lors de

l'exhumation du corps de Mr, le
Curé de St-Césaire, pourle déposer
dans le nouveau sanctuaire, il fallut
satisfaire l'amourfilial des parois-
sieni, en l'exporant de nouveau,
La mort avait respecte le corps

du vénéré défunt, qui n’exhalait
aucune odeur indiquant la corrup-
tion du tombeau, I! repose main-
tenant sous le maëtre autel de l'é-
glise de St-Césaire.
En 1891, le beau presbytère de-

tuel rempläçait l'ancien qui n'était
plus habitable. Mr le curé T.Boi.
viu, en prit possession avec une
joie facile a comprendre. ;
Au mois de Juillet 1902. une c£-

rémonie rare avait lieu à St-Césaire
M. Antoine Gagné célébrait son
centenaire; tout le village veut fê-
ter celui qui a assisté aux premiers
jours de notre colosie, Une mes.
se solonuelle avec accompagn-ment
d'orchestre. est chantée par le Rév,
J.C.Cain, petit neveu du centenai-
re,
Vers 1902, Mr Henri Grisé. le

file d'un de nos plus connus cito-
yeus, eutl'idée d'ouvris vue impri-
merie. Les débuts furent pénibles
mais le succès couronna bientôt les
labeurs. II augmenta son commer-
ce d'un atelier de reliure el de
maroguiderie, si bien que mainte-
pant c'est une des industries les
plus florissantes de notre village,

Il emploie annuellement une
trentaine de personnes, saus comp-
ter un bou nombre d'employés a
domicile.

En’1903, de grandes amélio-
rations ferent commencées dans le
village, les rues auront maintenant
Un aspect plus en rapport avec
l'importance et le progrès de St-Cé-
saire, L'électricité même éclaire
les maisonset les rues.

En1911, fut bâtit un entrepôt
pour letabac. Notre vallée de l’ Y-
amaska est reconane pour la cultu-
re du meilleur tabac a cigar au Ca-
nada, Cette industrie occupe un
grand nombre d'employés.

Vers 1914, les chars a va.
Peur pour passages, sont rempla-
cés par les tramways électriques,
La voie est continuée jusqu'à

Grauby, nous mettant plus facile-
ment ec communigation avec cette
ville,

Vers 1915, des t:avaux d’a-
grandissement furent commencés
au couvent. Une aile contenant
un dortoir, une salle d’Etude, un
pensionnat pour les petites, une
salle de récréation, un grand vom-
bre de clastes, fut construite.

En 1922, le vieil orgue, é-
tant tout a fait hors de service, fut
remplacé par un des fameux orgues
électriques de Casavant. Son con-
cert d'inauguration eut lieu le 21
Mai, par la Chorale de l’évèche, de
St-Hyacinthe

Actuellement, on travaille aux
chemins; la route Montréal-Sher-
brooke passe dans notre village Nos
Tues auront done tout le perfection
Dement moderne, les nombreux
touristes qui viennent chaque année
en automobile, s'en réjouiront,

St-Césaire marchera encore
nous l'espèrons, de progrès en pro-
818s; il est déjà un des plus beaux
villages de la province de Québec,
les étrangers l'admire, et ses cito-
Yeus en sontfiers à juste titre,

Marie Jeanne Grisé

Je les poursuis.
—

Province de Québre }
District de Pontiac

{

Cour Superieure

JULES FOURNIER,
Demandeur,

et

LA COMPAGNIE DE PUBLI-
CATION DU “PAYS”.

Défenderesse.

MDÉCLARATION DU DEMANDEUR

Le demandeur allègue:
1. Ilest un loyal sujet de Sa

Majesté;
2. Il ést journaliste;
3. Ilestconnu comme un ci-

toyen respectable;
4. Iln'a jamais été condamné à

plus de trois mois de prison:
5. Le juge qui l'a condamné é-

tait M. François Langelier;
6. Il jouit de l'estime et de la

considération de ses concitoyens;
7. Ta besain de cette estime et

de cette considération pour gagner
sa vie;
8 La compagnie défenderesse

publie à Montréal, le dimanche, un
journal intitulé Le Pays.

9. Dans son numéro du 23 jan-
vier 1910, cette feuille a publié,
surle compte du demandeur, un
entrefilet où se trouvent ces mots:
“Fournier a beaccoup d'esprit”.

10. Cette allégation, fausse,
Mensongère, malicieuse et diffama-
toire est de nature à enlever au de-
mandeur l'estime de plusieurs gens,

11, Le demandeur se plaint de
Ce» lignes parce qu'elles insinuent
et laissent entendre que le deman-
deur n'est pas un abruti, et qu’el-
les peuvent l'empêcher de devenir
écheviu, ce qui est une ambition
permise et légétime;

12, Le pays circule largement
parmi les imbéciles;

13. Le tribunal sail que dire d'-
un homme qu'il a de l'esprit, c'est
évidemment vouloir le perdre de
réputation; LL

14 Ledemandeur n'a jamais
mérité pareil opprobre;

15. Cette attaque malicieuse est
de nature à lui nuire non seulement
dans son honneur mais encore dans
ses biens qui sont nombreux et va-
riés.
Le demandeur a souffert par le-

dit entrefilet les dommages qu'il es
time à 80,000 doilars—plus ou
moius mais qu'il veut bien rédui-
te. pour les fins de cette cause, à
15 dollars
Pourquoi le demandeur couclut

à ce que la compagnie défenderesse
soit condamnée à hai payer ladite
somme de 15 dollars, avec intérêt
et dépens, et à ce qu’à défaut par
la compagnie défeuderesse de satis-
faire à-Jadite condamnation à inter-
venir, ladite compagnie ne soit pas
conttainte par corps ni condamnée
a I'emprisonnement dans la prison
commune de ce district. Le tout
avec dépens

Mou:tréal, 27 janvier 1910.

(Signé) LOMEL GOUIN,
Avocat du demandeur

Pour copie conforme:
JULES FOURNIER
 

Extrait de ‘Mon Encrier’', re-
cueil posthume d'études et d’arli-
cle choisis de Jules Fournier, en
vente chez la veuve de l'auteur, 357
est, rue Lagauchetière, à Montréal.
et chez les principaux libraires.
Deux volumes de plus de 200 pa
ges chacun, petit texte. Les deta
franco par la poste: $2 00

——————

Que ferais-je de mon
argent] 

Directeur:

J.-OSCAR SEGUIN,

kPlnsieursTétenteurs des bons du gou

décembre 1922. L'annonce du mi-
vistre des Finances en est la répon
se. Le préteur peut.

et d'une garautie absolue.
>0ame —

GRANBY
FEU ADELARD HEBERT

nes soufferte avec une résignation

s'est endormi dans le Seigneur, notre |

Bernard.
Le défunt était âgé de 53 ans.

ans; des frères: Victor, de East
Hampton, Mass,; Firmain, de Sher-| !
brooke; Hector, d'Abercorn. officier
des douanes Dieudonnéet Georges,
de Granby; ses soeurs: Wilhelmine
(Mme D. Beauvais), Clurr (Mme
Jos. Dragon), Florina (Mme Oscar
Gence), de Montréal, et Melle-
Delvina Hébert, de Montréal; ses
cousins et neveux: Alphonse Massé,
Je Sherbrooke; Ulric Tarte, N.P.,
de Sutton; Irène, Stéphanette, Vin-
cent et Omer Beauvais. Marguerite

et Géraldine Gence, de Montréal,

Comtois, grand chevalier de Colomb|
Les porters étaient MM J. Gard- It
ner, O, Monty, H. Bienvenu, Rous. |!
seau, L. Martin et Monty.
La levée du corps fut faite par M.|!
l'abbé R Lamoureux. curé. qui

comme diacre et sous-diacre.
M.l'abbé J. Morin conduisantle

|

"

des Chevaliers de Colomb à Granby 1

avons remarqué:

Hébert, d'Abercorn;

St- Georges-Anneville; J. Verdon
M. D... J Lemieux, N. P., |. Mar
coux, N. P , L. Dozois, N. P., O

Beaudry, L. Hivon, H. Bienvenu,

O. Monty, L. Meunier, L. Bou
dreau, L. Fortin, M. Goyette, W.
Gleason, A. Flanagan. V. Harold, |
etc, etc,

et Cuaitois et lesemployés, Goyette
Frères. À, Flanagan, Geo Hébert,  Beauvais, la famitle 

Voilà une question que se posent autres,

dressé au gérant d’une des'succur-| Ÿ* Les pr Asales d'une banque chartrée, se|SP'ingfield Holyoke, Willimantic,procurer de nouveaux bons au mê- Chisoper. Manchester, Nashuaetmetaux d'intérêt, qui est libéral,

|

«0Wells

I
l

sera de retour duns un

Beauvais et | dans le Massachusett.
‘ |

 

Rédaction et
Administration

{Bâtisse du Journal de Waterloo,
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A. la famille en deuil nous offronsvernement canadien échéantl& 1er

|

n0s sincères condoléances,

M. Napoléon Lacroix est parti
sur avis a-| Pour les Etats Unis dans l'intérêt

sa santé Il visitera Boston.

mois.

LE JEU DE DAMES.

; Un tournoi très intéressant a eu
lieu ici entre la ligue de jeu de da-
mes de Montréal, dont M. H. La-
brecque est président, et le club de
Granby, avec M, Matton, comme

Aprés une maladie de cing semai-

|

président.
Les parties était très disputées,

chrétienne, muui de.tous les «ecours

|

Mais le club de Montréal est sortide notre mère, la Sainte Eglise,

|

Vainqueur,
Nous avons remarqué: MM. H.

citoyen distingué, M.Adélard pé- | Labrecque, M, Matton, À. Arbour,Ler(, tailleur, époux de Georgiana D. Dumoulin, N. Daigle Z. Bous-
quet C. E. St-Maarice, O. Gau-
thier M. A. Robitaille, P. Gandet,

I! laisse pour le pleurer outre son [M. Bruno, OS Mercure, H. Tru-épouse, uurfille, claire, âgée de [6 |deau 0. Fontaine. L. Lagimonitre,aus, et sonfils, Warner, âgé de 11|St-Fierre. D. Trudelle, J, A. Roy,
Desrochers, A. Desmoulin: et au-
res.

Meli-Melo

La Tour de Babel en
Lettonie

Riga. 5.

Us si grand nombre de déléga-
Georges-Etienne, Thérèse, Lorette

|

tions de fonctionnaires et d’hom-
mes d’affaires français ont passé parLe deuil était conduit par M,

|

Riga cet été que la langue françai-
e est devenuetrès répandue, ajou-
ant ainsi une nouvelle langue aux
rois autres déjà reconnues dans le
nouvel Etat Laltique et qui sont le
etton. le russe et l'allemand.
A cause de la populatien poly-

chanta aussi la messe funèbre, assis- Blotte du pays,la monnaie lettonetédes abbes Lafleur et Salvail

|

POFt® ses inscriptionsen trois lan-
"igues, le letton. le russe et l'alle-

mand. ‘Toutes les employées de
choeur de chant. téléphone parlent ceslangues Cor-
Le dèfunt était membre fondateur |tRives parlent également l'anglais,

e français et l'esthonien. Ungrand
Une foule nombreuse assistait NObre de fonctionnaires du gou

aux funérailles parmi laquelle nous | Verhement letton parlent anglais et
MM. War|francais. Dans lez bureaux de pos

ner Hébert, Victor Hébert, Hector [te €t dans un grand nombre de bu-
Dieudonné| eaux du gouvernemeu* les avis au

Hébert, Georges Hébert, Jos,Déra- PUblic sont imprimés duns les trois
gon, -Oscar Gence, de Montréal: langues officielles, et cet été avec
MM et Mmes Labelle ct Roland l'inauguration du service postal a-
Labele, de St-Jean; O.Ratté, de |€rien. la langue française a com-
St-Georges Anneville; À Daragon mencé à paraître sur Jes affiches
de Dunham: M, et Mme Z.L, Dé- |Tenseignant ie public sur lu maniè
sau niers, de Montréal; Ulric Tarte, |7¢ d'adresser le courrier qui doit
N.P . de Sutton; R Beauvais, de Voyageur par la voie aérienne. À
Montréal; Alphonse Massé, de Sher- Kiga, les quelques mendiants qui
drooke; C-E. Fontaine, de St. [€xistent parlenttous cing ou six
Georges Anneville; H. Bénard de |lAngues. Certains même pazlent

untrès bon anglais qu'ils ont ap-
pris sur les quais.
Onest donc lus respectueux enLasnier, J. Bergeron, E. Boivin, Russie des droits de la langue fran-

N Cabana J Leclerc. À. Choinière |Säise qu'en certaines provinces deA. ‘Tremblay, F. Goinière, Magloire

|

HOtre Dominion, où celle-ci est
même langue officielle.

C. Bourbeau, F Casavant, W. For.

|

dont à apprendre, pour quelquestin, J.-P Kooken, J. Lerotx, Vachon

|

415 de nos anglophobes, en allantJ. Bessett, F. Daniel, L. L'Heureux, demeurer quelques temps dansceBruce-Payne, À. Paré, H, Fortin,

|

Pays, malgré le bolchévisme qui y
J. Goyette, O. Savage, A. Tétreault, | Fue:
O Beauvais, O Lapalme, Mercure

|

Le Grand-Prix de Littérature a un

11 y aurait

Can.-trancais

Un communiqué officiel de l'A-
cadémie Française a été reçu à

Des fleurs et des bouquets spiri- Montréal hier annoncant que le
tuel5 ont élé reçus de M et Mme 8rä0dprix aunuel de littérature de
Ernest Boivin, D. A Hébert, Fir-|1922, la médaille d'or de Richelieu,
min Hèbert. Chevlaiers de Colomb,[à Été acçordéàl'ouvrage historique
Conseil 1093, la Compagnie Savage * de M, Henri d'Arles: ‘’L'Acadie’*,

M.’ Henri d'Arles de son vrai
nom Monsieur l’abbé Henri Beau-

Dieudonné Héberl, A, Flanagac, dé, est unécrivain canadien fran-
R.-C- Savage, C- K Savage. B, Sais de grand mérite qui exerce son
Monty. V. Harold. A. Fortin, Q,|Ministère sux environs de Boston

Gentenaire de St-Césaire

Lastatne du monument Proven-
cal est maintenant sur son piédes-
tal, attendant le jour du ‘dévoile
ment le sépt septembre prochain.
Le monument a vingt-deux nieds

de hauteur; situé près du convent
et et” face ducollège, il repose sur
une base de ciment de six pisds de
profondenr.
La basedu monument est en gra-

nit d: St-Grégoire, scuplté par M.
Georges Tremblay, scuplteus d'I-
berville. Le granit a été #raciet-
sement offert par M. J. A. Nadeau
N.P. La statue elle-même est l'-
oeuvre ne notre sculpteur canadien
M Laliberté

=

lle est en bronze,
et fut conlée à Paris, France, d’où
elle fut expédiée le 17 juin dernier.
Ona fait ua trottoir de ciment, et
onest à faire la terrasse autour du
monument. Ce sera uu bel hom-
Mage des paroissiens en l'honneur
de lenr ancien curé, M Provençal.
= 00000

La Revue Moderne

EDITION D'AOUT. .

LA REVUE MODERNE
du mois d'août «st maintenant en
vente dans tous lgs bons dépots, où
sa toilelte estivale rayonne entre
toutes les autres revues, tant par
sun élégance que par sa sobriété et
sa disrrétion. Ce numéro est on
ne peut plus intéressant

|

I! débute
par un vibrant éloge du gouvern-
tuent Taschereau et de f'ucuvre €
ducatrice poursuivie par le Premier
et son jeune el actif Sécrétaire d'E-
tat, l'honorable M Athanase Da-
vid, Nous y trouvons uu Lrillaot
article sur Georges LeBidois. a nos
professeur de littérature française
à l'nfiiversité de Montréal, une au-
torité en matière littéraire el criti.
que; l’Origine des contes de Fées
au Canada, par M Régis Roy, au-
teur bien connu chez nous; une
conférence fort intéressante du Dr,
Charles Saint. Perte, surles ‘’hien-
faits du vin," une page sur le Sa-
guenay; lu Vie Sportive, le Carnet
de Vol de Maurice Billard, la ‘"Ty-
lipe Bleue” de Claire Gervais; deux
délicienx romans de Ludovic Hété-
vy etde M. Delly, un article de
‘*Madeleite’ sur les ‘’Oeuvres Ma-
ternelles”, des nodes, des recettes,
des bons conseils, elc. ete. Les il.
lustratious sont des mieux choisies.

Les perquisitions
sur les navires

Le gouvernement a-
méricain voudrait
poursuivre les con-
trebandiers de li-
queurs jusqu'à douze
milles de la cote, en
mer. Proposition à
la Grande-Bretagne.

LONDRES, ler. Le ministre
Lloyd George a annoncé à la Cham-
bre des Communes hier après-midi
que le gouvernement britannique
tait à étudier un plan soumis par

les Etats-Unis pour empêcher la
contrebande des liqueurs alcooli-
ques aux Etats-Unis
Parmi les suggestions soumises,

dit M. Lloyd George, se trouve la
proposition que les deux gouverne-
ments concluent une entente réci-
proque par laquelle chaque gouver-
nement aurait le droit de faire des
perquisitions sur les navires en de-
hors dus eaux territoriales jusqu'à
une distance de douze milles de la
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AVOCATS

G. M. BOIVIN, C. BR.

AVOGAT,FROCUXEVE, BTU.

Granby, Quo.

-

a

—

-

 

ROMULUS OLOUTIER, C. R-

AVOCATS

Waterloo P.

-
A. Nutting C-R.

NUTTING & OHOUINARD

AVOOATS

Waterloo, Que.
ee

GIROUX & GIROUX
ATOUATS

Hwooteduré, P. Q

A. Grout, C. R.FX
L. A. Gsnoox

A. Chouinard,
BALL,

SOS. H. MAHCUVA, /.L.1.
| NOTAIRE

Granby, P. Qué.

ESS

DENTISTES

Teioghone Ball

DR: G: Es BEAULIEU
Buccesseur du Dr. H, Frécheite

\ DENTINTE

GRANBY, - Que.

SPEOIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Ponts en Or.

 

Rue Principals

 

Joseph GINGRAS,

AYOCAT

_ ‘Waterloo, Qué.
Les

NOTAIRES
re

I

RB. R. BACHAND, L. 1. L.

KOTAIRB,

Bureau ; audeseus du magasin Clément ot

Frère

  

Waterloo. Que.

JODOIN & BOULAY

Horamnes

Waterloo, Que.

   

"LC. GODBOUT.
KOTAIRE

Waterloo, Qué.

A

P. J. 6, PELTIER
W AAIRD-PUBLIO

Valoouro (Ely) P, Qp

 

Tel. 128,
Charles Bengle
Hussier Cour Supérieure

Dirtrit de Bedford

WATERLOO, Qué.
—_—

MESSIEURS LES CURES
 

Nous avonsdes tivretsde di-
mesque nous vendons30sous
le livret de 100. Pour ordre
dôtre envoyé par la poste, a-
outez 1 sou par livret.

 

ACTLE sronss couteuse
SURPLUS.. .
SURPLUS AUX DETENTEURS

Taux modérés et prom

  

Vertaines personnes ne s'assurent pas perce qu’elles sont prude'tes, et pourtant il est
imprudent de ne pas être assuré. Assurez-vous dés aujourd'hui,

demain peut-être il sera trop tard)

LOUIS-JOSEPH JODOIN,

 

u--Foudre—Accident—Vie-Santé — Responsabilité patron.
eo ~~nale — Automobile -- Bri

animaux de ferme,

     

B. P. 250| COMPTABLES- VERIFICATEURS

 

fhe LONOON MUTUAL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANAD
Compagnie d'assurance contre le feu

Foxpée Ex 1850

 

  

 

Réduction générale sur tous
nos phonographes. Aussi réduc-

tion de 50 p. c. sur les records, à

la “Sibrairie du Journal”

LEON DESROCHERS
Ingénieur Civil

Arpenteur-Géomêtre

WATERLOO, Qué.

—_——

JOURNAL DE WATERLOO
Ge jeurnal, paraissantle joudi de chaque

emuins, est publié à Waterloo. Qué,, darg
Ia biiisse du JOURNAL DE WATER.
LOO, coin des rues Young et Foster, per
J. Oscar Séguin, Editenr ex Propriétaire

Louis 0°C. Mignault
ARPENTEUR-GÉOMÈTRK

50 KING-OUEST, Téléphone 977 w
SHERBROOKE, Qué.

Bera à Weterlon, le Jième LUNDI de
chaque mais. au bureau des Notaires

Jodoin et Boulay.

 

 

 

 

Tel. Ent 4078

LoRTIE, GAUTHIER & DUPRESNE

SPECIALITE :—
Vetineation eb organisation de comptabilité

Municipale,

Commerriale et
Industrielle.

Immeuble St-Denie, Chambres 20, 21 et
22 — 204 Est, rue Ste-Cathorine, - -

MONTREAL.

 

Tel. 2061 2
Nap. Dulude

Encantenr Licencié
pourle District de Bedford,

NORTH-STUKELY

 

Àbonnez-vous
au seul journal
francais hebdo-
madaire du Dis-
tricide Bedford
Le Journal de
waterloo 

$1,012,673 Bx
. 644,338.77

DE POLICES. 1,081,061 17
pts règlements des pertes,

 

N. P, Agent - Waterloo, Que

s de glac ol — Assurance des

LE JOURNAL DE WATERLUU, WATERLOO, P. Q., JEUDI,

 

 

Ledoute à vingt ans,

suite de la Je page

té de pa propre vertu. Fatiguée, 6.
tourdie de plaisire, de bala, de tui-
letter, de dantes, etc, elle e'est jetée
dansles livres en vogue, oubliant
son catéchikme et ‘l’Evangile, Le|
rowan avait ses préférences; la revue
scientifique qui sana bien détroire
n'édifie rien, lui inocula petit à pe-
tit le rcepticleme, Beaucoup dou-
tent parce qu’ils souffrenttrop, Mo-|
nique dote parce qu’elles veut trop
jouir, Elle doute de Dien, de Jé-
aus-Christ, de l'éternité, de la vestu
de tout cela à vingt ane! Qui dé.
chirera le voile? Balzac, Lamartine
Eugène Sue, Georges Sand, Prévost,
Duman, Zola, peut-être? ï

Qui sait, son petit catéchieme, un
crucifix, une bonne confession, une
abrolution, feraient du bien svant
lea vacances, à beaucoup de Moni.
ques, qui n’iront pas prier et pleu-
ter comme saint Augustin avec es
inère sur la plage d'Ostie.

Jean-Lèon,

POURRIRE
RENDEZ-VOUS

La jeune fille arrive en retard.
Le jeune homme tu es en retard,

ma chérie.
La jeune fille. Mais je ne suis

en retard que de quelques minutes,
J'avais rendez-vous avec toi pour
sept heures etil est sept heures dix.

Le jeune homme, Alors tu t'es
trompé de jour, car je t'attends de-
puis hier soir.

 

 
ARRETEZ|!

ECOUTEZ ! : 1 |
C’est un avertissement

dont tout le monde devrait prendre j'ai aussi révé quelque chose puis-

REGARDEZ ! |

avis.
La haute qualité de notre

DES CHAUSSURES vaut bien
votre considération.

Marchand-Sellier.

Waterloo Qué, |

Tel, Bell 154

unefois et toujours la chance m'a
J'aimerais à trouves un!

homme brave aujourd'eui carj'ai
mela bataille à certain moment.

favorisé

ouvrage dans la REPARATION| de

17 AOUT 1922 .

   

L'arôme unique du

 

"QA
qui charmetantde millions de personnesqui en font

usage d'habitude, est dû à la fraicheur et à l’incom-

parable qualité de la feuille. Essayerle ‘‘Salada’’

nly
964F

une fois, c'est ne plus vouloir ensuite d'autre thé.

die Annés--No.27
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DEUX BONS HOMMES
Un jour À une station de chemin

de fer un homme racontait sa force
et son habileté à se défendre d’un
adversaire.

J'ai parcouru lee Etats-Unis et le
Canadaet je me s.is battu mille et

Un homme sapprocha de lui et
lui dit;

Monsieur, si vous désirez vous
battre absolument je puis vous es-
sayer.

Etes-vous bon pourla bataille?
Peut-être,
Prenez-vousle train ce matin?
Oui.
Bon, deux bons hommesseront

surle train ce matin.

ooo

AU FOND DES BOIS

Un jour un roifit la rencontre de
trois hommes qui faisaient semblant
ide dormir. Il faut noter que dans
ce temps-là on croyait aux songes.
Tout à coup l'un d'eux se lève et

dit.
Sire, j'ai rêvé que vous me don-

niez votre couronne d'or!
Prends-la, dit le roi,
Le second se lève et dit:
Sire, j'ai rêvé que vous me dom-

niez votre palais!
Tu l’auras, ditle roi.
Le troisième se lève et dit:
Sire, j'ai révéque vous me don-

niez votre fille enmariage.
Tu l'auras, dit le roi. Mais moi

que je suis venu vous voir ici.
Nos trois gars Jui demandérent
le leur dire.
Eh bien, dit le roi, j'ai rêvé que

vous geriez guillotinés tous les trois

L. J. Fournier |. o 060

ENTRE UN PROFESSEUR
de philosophie et un professeur de
chimie:

As‘tu entendu dire, demandale
premier, que notre pauvre ami X..
qui était devenu neurasthéniqne,
s’est jeté dans le fleuve et a ainsi
résolu le triste problème de la vie,
Mais ceci n'est pas une solution ?

, Et pourquoi? -
| Parce que l'homme n'est pas so-
luble dans l'eau.

——e
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La pensée continue à gauverner
Je monde, nis, de nos jours, elle
ne peut rien sans la technique,
-_

L'eau est la senle boisson que a
puiase véritablementla soif.

 

 Mentréal:e 160, rue St. Jaoques
Quéten:- 74, rue St Pierre

(maso roncez EN 1e) @   
        
 

 

grande estrade,
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La Grande Exposition de l'Est

Polo en automobiles, une joute nouveau genreet très excitante.

Manoeuvres militaires par les Dragons Royalx Canadiens.

VENEZ EN FOULE
TAUX REDUITS SUR TOUS LES CHEMINS DE FER, ET ROUTES

MAGNIFIQUES POUR LES AUTOMOBILES.

ADMISSON GENERALE 35cts.

L'EXPOSITION DE SHERBROOKE

Du 26 aout au 2 septembre.

A SHERBROOKE

DU 26 AOUT AU 2 SEPTEMBRE
La Grande exposition de Sherbrooke, la Reine des Cantons de l'Est, . vous invite cor-

dialement à venir passer quelques jours afin de vous renseigner sur les progrès de l'agricultu-
re et de l’industrie et aussi à vous amuser à coeur-joie à l’occasion de la

38ème Exposition de Sherbrooke
Un programme des plus complet et des plus varié vous a été préparé. Les exhibits

seront des plus riches, tant ceux de l'agriculture que de l’industrie,

Les courees seront excitantes, les meilleurs chevaux du Canada et des Etats Unis y
prendront part, $10.000 en prix.

Les amusements du Midway seront plus nouveauxet plus intéressants.

Il ne faut pas manquer les représentations artistiques et attrayantes, en face de la

ENFANTS 25cts.
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C'est la fête du blé, c'est In fête du pain
“ Aux chers lieux d'autrefois revus après ces choses |
Tout bruit, la naturu et l'hourme, dang un baie
De lumière «i blanc que les ombres sont roses.

L'or des pailles s'effondre au vol siffleur des faux
Dontl’éclair plonge, et va luire, et se réverbère,
La plaine, tout au loin couverte de travaux,
Change de face à chaque instant, gaie et sévère.

Tout halète. tout n'est qu'effort et mouvement
Sous le soleil, tranquitle auteur des moissous mûres,
Et qui travaille encore imperturbablement
À gonfler, à sucrer là-bas lea grappes sûres,

Travaille. vieux soleil, pour le peir etle vin,
Nourrie l’hommedu lait de la terre, et lui dooue
L'honuête verre où rit un peu d'oublit divir.
Moissonneura, vendangeurslà-bas | votre heure eat bonne,

Car sur la fleur des pains et sur la fleur des ving,
Fruit de la force hamaioe en tous lieux répartie
Dieu moieeonue,et vendange, et dispose à ses fins,
La Chairet le Sang pourle calice et l’hostie,

PAUL VERLAINE,

 

 

Les Baumes

La brise qui murmure un secret à la fleur
Ou pousse avec la houlo au rivage ea plainte;
Le lune dansle ciel projetant sa p&leur,
Etla cloche rustique àl'horizon qui tinte;

La tristesse du soir où s'éteint chaque bruit,
L'intimité du bois, l'effevillaison d'automne,
La course du ruisseau, légère et monotone,
Le frôle papillon qui se pose et s'enfuit,

Une larme, incertaine, au bord de la paupière,
Unsourire, Un regard, un geste, une prière;
Les berceaux adorés où sommeille l'Amour,
Le rôve d'un instant, la tendresse d'un jour;

Tous ces chers petita riens fait: de délicatesse |
Rendent mon âme heureuse et me prouveut encor
Qu’encette vie, hélas! si pleine de tristesse,
CI reste, parsewée, malgré tout, des points d’or,

GDY DE VAUDREUIL,

B’oncle avare

 

Mes enfants, cria l'oncle Sosthè-
ne aux Verlignac, exultez de recon-
naissance. Je vous apporte tn
présent splendide et vous aurez,
pour lui, tu particulier attendris-
sement, car vous êtes des amateurs
d'art, Regardez mon cadeau: c'-
est an Raphaël, une toile authen-
tique. . . Ah! mes enfants] direz-
vous encore, en cachette, que je
suis un avare, un harpagon? . .
—Ohl notre oncle, notre oncle

bien-aimé, . 10,
Un grippe-sou, un rien qui vail-

le?
Cet oucle était riche, et les Ver-

lignac, qui escomptaientl'héritage,
protestèrent de leurs bons senti-
ments avec une sinsincère véhémen-
<e,, Mais, l’oncle, qui jouait au
débontaire, hochait, la tête, sou-
riait dans sa barbe, puis, montrant
le tableau, que deux vigoureux do-
mestiques élevaient en pleine lu-
mière:
—Est-ce beau? Remarquez la

puissance et l’harmonie des attitu-
des, le sens de la composition. Et
<écoloris, cet admirable coloris,
gloire imcomparable de Raphaël?
Naturellement, vous le mettrez en
lace d'honneur, dans ce grand sa-
on. ;
Ce tableau enlaidi d’un cadre

barbare, n'était -qu’une méchante
cople achetée, pour quelques louis,
<hez tn brocantéur. Aussi le ne-
veu Verlignac ne put-ll contenir
son indignation:

Dans le grand salon, mon oncle]
Y pensez-vous?

J'y pense; mon neveu.
Dans mon salon, qui est mo-

erne, ultrachic, avec, aux murs,
d'authentiques Cézanne! |
Plus souple, charmante bien que
minaudant, Mme Verlignac inter
vitt” Eilte tous liuutement le gé-
tie de Raphèël, puis parla d'ana-
chronisme,donna, pour refuser le

 

 

tableau, vizgt autres belles raisons
que l’oucle Sosthène feignait de
pas comprendie. Enfin, frappant
du pied,il s’écria avec une grande
brusquerie:

Anachronisme. .. Cézaune.. .
meubles modernes! Quel langage
we tenez-vous? Hé quoi‘ par la
ville, vous allez, raillaut ma pré-
tendue ladrerie d'esprit et de bour-
se et vous avez méme dit, malheu-
reuse, que, le jour du nouvel an,
j'avais oublié de vous offrir un ca-
deau, Mon cadeau? le voici, Il
est géuéreux, important, et fait
honneur À notre goût commun des
oeuvres d'art. Ne le voulez point?
Parfait. Je le remporte et, du
coup. . .

Il fit signe de biffer brutalement
quelque chose. Alors, les Verli-
gnac, que l'héritage de l'oncle pré-
occupait avaut toute autre chose,
changèreut visiblement d’attitude
et montrèrent des visages joyeux
et reconnaissants. Avec un en-
thousiasme apparent et une poupe
ostentatoire, ils accrochèrent, dans
le salou la méchante copie que l’on-
cle présentait comme un authenti-
que Raphaël. :

Cette toile assombrit l’existenee’
des Verlignac, Un ami venait-il à
l'improviste? On se gardait bien
de l'introduire au salon. Les jours
de fête. quand les invités arrivaient
en foule, ou montait au gresier le
fameux Raphaël. Puis dès le len-
demgiu au matin, on le remettait en
place,par crainte d’unevisite ino-
pinée de l'oncle, ,
De tels ennnis rendirent nerveux

M. Verlignac. Sa femme deviant
irritable, Eufin, n'y tenant plus,
ils contèrent leur malheur, de fil
en aiguille, au bon M. Guillaume
Nonguerre, inspecteur des Beaux-
Arts. Celui-ci, grave en propos,
possédait un inaltérable fond d'hu-
meur: :

 

Le doute à vingt ans.
 

Monique dupuis longtemps pour-
suit ses vingt ans de désirs jaloux,
et curieux, d'appels et de voeux in-
ceseante,  Impatiente de parvenir à
ce sommet entrevu comme un séjour
de rève et de bonheur d'ou elle
pousra découvrir les bornes, l'hori-
zon de sa vie, elle ne se croit pas
Jusqu'ici, digne de la société, et der
devoirs qu’elle impose.
Quand ces lignes vous tomberont

sous les yeux, la pauvre enfant au-
ra franchi l'étape, vlle aure connu
le terme de son ascension vertigineu-
se vers In cîme couvoitée, Dans
son obsession, elle ne regarde que
l'avenir qui ee deroule dans le mi-
rage du lointain; point de retour
pour compter les fondrières de la
route ou elle vient de semer ses es.
pérances et ses efforts. Maio que se
passe-t-il donc?

Déjà, je m'apprêtais à Ja saluer
radieuse, enthousirele, les yeux é-
tincelsnts, à réprimer ves excluma-
tions joyeuves, à prèter l'oreille à
ses chansons lSgères commeles tril-
les des oiseaux eous le dome des 10-|
réts au lever de l'aurore. Monique
me désenchante ce matin, Toute
laase et morne, Ju tête dans les
mains, elle vagabonde, ie regurd
perdu dans le ciel profond, les épau-
les courbées, elle ne m'entend pas,

Hélas | ce n'est plus un mystère,
dans notre société canadienne et
québecoise, qu'uu jeune homene ou
qu'une jeune fille biAséad vingt ane!
Pauvres âmes retombant gans eseor,
ballotées au gré des passions qui
dansl’étreinte du doute, font des
vieillarde de vingt ana!
Monique mefit elle-même l’aveu

douloureux de vor. histoire, |L'é-
clipre fatale de sa foi première à été
suivie d'une obscurité profonde qu’-
un peu de courage aurait dissipée,

Elle avait simè Dieu de toute ça
générosité et de toute ea candeur en-
fantines: elle voulut aussi airaer la
monde d’un amourintense, Voi-
là pourquoi elle gouffre, elle doute
aujourd’hui, uon de n’avoir pss ai-
cé, mais d'avoir trop aime dans le
monde, des êtres dont la fragilité
ressemble à la sienne, dontl’incons-

Mettez-moi en‘présence de votre
oncle Sosthène,ditil, et je me char-
ge du reste,

L'oncle Sosthène et M. Guillau-
me Nonguerre se rencontrèrent
chez les Verlignac, un soir de gala.
Par exception, la prétendue copie
de Raphaël occupait la place d'hon-
neur, On parlait mondanités, fri-
volités. Les plus ignorants expri-
maient des jugements incisifs et pé-
remptoires.

Près d’une table de jeu l'oncle
Sosthéne guigndit son tableau, avec
un air de défi et de vengeance cer-
taine, C'est alors que M. Guillau-
me Nonguerre, se plantaut devant
le Raphaël, ajusta son monocle, se

| recula de quatre pas, sc rapprocha,
se baissa, fit mine de lire une signa-
ture, puis se reculant de nouveau et
les bras en l'air, donna les marques
d’une vive admiration, Fort intri-
gué, l'oncle Sosthère s'approcha:

Monsieur, que dites-vous de ce
tableau?
M. Guillaume Nonguerre répon-

dit, sur un ton de snifisauce affec-
tée:

Je suis attaché aux Beaux-Arts,
et ma profession veut que je sache
distinguer les tableaux de valeur
des croûtes vulgaires, Or, je suis
en présence d'une oeuvre originale
qui remonte au début du XVe siè-
cle. Savez-vous comment M. Ver-
lignac se l'est procurée? Chez
quel marchand? Pour quel prix?
A ces mots, l'oncle Sosthène dres

sa une oreille particulièrement at-
tentive:
Vous croyez que ce‘tableau a une

valeur? . .
Ruorme, monsieur, ,
C'est donc un véritable Raphaël?
M. Guillaume Nonguerre dressa

son mouocle narquois,
Non, monsieur, et il faut avoir

peu fréquenté la peinture italienne
pour voir en cette toile un Raphaël
Elle est d’un maître plus ancien, de
grand talent, ami de Pisauello, et
par qui l'école Ombrienne, vers 
:Gentile de Sabiano, Moins connu
jqueRaphaël, il a une valeur pres-
qué égale. :

1400, 8e révéla. Je veux parler de

!
tance irrite ees désire, le caprice ré-
volte sajnature

|

It lui faut plus que
toutcela, l'amour immuable de Dieu
qui n'attend quele réveil de sa foi,

Elle a connu bien des défaiilan-
ces, juayue chezles siens, elle a dou-

(fà suivre en 2e page )

 

 

Les enfants purent por avoirle
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ercopté los mercredis et asmedis.

am. à 6 p.m.

arteurs de qui passent dons les ville  

 

Nous prions nos lesieurs et Rou lientde 60 Géfierd'un sortain nombre

ent tout, alors qu'ils sont ig
sison. +. B.—-Nouy n'avons

Hoax: QUALITY, BEKYIOR, COURTO.

  

Lumberman's ‘Friend,
The Original and Only Genuine

     
MINARD'S

   

  

Salons privés pour l'a
justement des you
articiols, aussi pou
la correction de
yeux par les varre
appropriés.

CONSULTATIONS: À l’Hôtel-Dieu, par Rod. Carrière, de 9.30 1} hour
Aux Salons d’Optique par Rod. ©re, de | p. m. à 5 p. m., par H. Sénéoal, Em. Carrière” Ad Bénécal ‘de

Tél Est 2287
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Premier par le poids

cepte que—

L'oncle Sosthène tendit les mains
vers une invisihle pluie d'or:
Une valeur presque égale à celle

de Raphaël? Mais, alors, ce tableau
dans uce vente publique? . .
Dans une vente publique, poussé

par une publicité intelligente,ce ta-
bleau atteiudrait à une centaine de
mille francs.

Hein, vous dites? Cent tmille
francs!

L'oncle Sosthène, brûlant la po-
litesse à M. Guillaume Nongueire,
courut vers son neveu:
Mou ami, j'ai, à cause de toi,

Quelques remords,et je tiens à m'en
expliquer tout net. Entre nous,
tiens-tu vraiment À mon tableau?
Autaut qu'àla prunelle de mes

yeux, mon oncle, il est une preuve
de votre amitié et, en outre, un or-
nement de choix pour le salou. Qui
peut se flatter d'avoir un Raphaël?
Tu le crois vraiment authentique
Mon oncle, la question ne se po-

se même pas,
C'est mon avis, Mais ne crois-tu

pas que le cadre est quelque peu
défraîchià? Mon cher enfaut, ton
affection et celle deta femme me
touchent infiniment, et je veux de
ncuveau, vous être agréable. Lais-
se-moi, je te prie, emporter ce ta-
bleau, afin d'y mettre uu cadre neuf
M. Verlignac, qui s'amusait au

jet, accepta ue proposition honnê-
té d'apparence. Finalement le ta-
bleau fut emporté par l'oncle Sos-
thène.
Ou nele revit plus jamais,

ANDRE LAMANDE,

Ma Fleur

A UNE AMIE

Le jour, depuis quelques heures
déjà, avait disparu, Le crépuscule
achevait de déployer son large voi-
le noir sur la nature et lui-même
s'apprêtait à disparaître pour , la
suit,

École avait entr'ouvert la porte
de l'autre où il tient les vents en.

 

 

Premier par la qualité
Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

La ménagère économe ‘n’ac-

i be Savon émpérial | ""X

: de Barsalou

   
Marque defabrique
er

———————

CADEAUX
UTILES

échange

des
enveloppes 

chaînés et les zéphirsen étaient
sortis. Ils s'étaient répandussur
la terre et ce soir.là leur voix s’é-
levait harmonieuse au milieu du si-
lence de la nuit naissante comme le
son d'une barpe au milieu du dé-
sert. "C'était la harpe d’Eote, la
“Harpe éolienne” qui vibrait dans
les airs.
Le devoir si monotone parfois,

mais si capricieux à ses heures me
couduisit ce soir-]à dans un sentier
différent de celui queje m'étais
borné à suivre jusque !à dans le
champ de la vie, loin du foyer pa-
ternel, Contrairement au sentier
habitné que jonchaient les fleurs
les plus variées, celul-éi était désert
Seule, uve toute petite fleur frêle
et délicate se balançait mélancoli-
quement sur son humble tige près
de la sortie de l'étrôite voie que je
suivais. ‘

Etce soir-là jela vis sans la voir
Rappelé peu de temps après dans

la mêmedirection,je revis la petite
fleur et, cette fois, elle sourit à mon
passage.

Seul, perdu dans la grande ville
j'avais crune pouvoiry trouver
jamais d'amis et je m'étais confiné
dans ma chambrette ne vivant que
de mes occupations journalières et
du souvenir des êtrésque j'avais
quittés. “

Mais, ce soir, ce soprire mélanco-
lique et doux tout en me remuant
le coeur venait de me révéler tout
un monde d'idées et de possibiti-
tés.

Pourquoi toujoussêtre si seul?
Pourquoi ne pas chercher un

coeur loyal et fidèlé ‘avec lequel je
pourrais échanger:lé'mien? Ermi-
té à vingt ans, cela'ne se peut con-
cevoirl Et voilà Ce, que m'avait

(à suivre en 7e page)
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FOSTER
(De notre correspondant)

Mlle Apna Brunelle, de West-

Shefford, étaient les hôtes des fa-

milles A. Girard et B. Langdean, la

semaine dernière.

M. Mme Donat Moison étaient| M. À. Payette et sa famille. M.

dernièrementles hotesde leurs cou-

|

Jus Goyette et, sa famille, airsi que

sivs, M, Mme D, Bourbeuu, M. R. Laramée, sont allés au lac

Mile Yvette Bourbeau est partie Kuowlton, dimenche dernier

pourquelques temps à Burlington,

|

M.et Mme À. Dufresne rece-

l'invitée de sa tante Mile Cora Bou-

|

vaient, dimanche, ie 30 juillet, en

16, ; Vhonneur de son frère Georges Du

resne qui doit retourner dans la

NAISSANCE Saskatchewan. Étaient présents:

MmeEmile Gagnè,a donné nais |M. et Mme Adolphe Dufresne,

sance ses jours derniers à un garçon |Mile B. Bourbeau, de Foster;

Parrain et Marraine M. Mme Del- Mlle ¥ Boucher, M. Ulkric Bou

phis Bourbeau, cher, M. Z, Dufresne. de Waterloo;
; . |Milles M-Louise et Valéda Lang-

onlimeSt-Jacquesde Boiton était deau, M. Alphonse Langdeau, MM.

edson fils la semaine|Heyri, Louis et Ubald Audette, et

M. Mme A.Guerrin de Farnham I he B ; 6

et leur fils, M, Mme P. Cloutier de

,

Mlle Blanche Bourgesis, duir
St-Brigide étaient en visite chez: tait aux Etats Unis depuis une cou

M. H. Benoit dimanche. ple d'années, est de retour dans sa

’ ’ “ |famille.

autres.

La semaine dernière M, St-Jac-
ques recevait la visite de son frère et

M. Mme G. Dufresne- de Magog

M. Mme E. St-Jacquesde Brook- ||:

port.

et

I

5

à

. Q., JEUDI,

Dupaul, M. À. Gauthier, vicaire

de la paroisse, officiait, M. l'abbé

Vaudreuil assistait comme diacre

M.l'abbé J. Archambault, com-

e sous-diacre.

|

Nousoffrons nos

sympathies à la famille.

M Talbot. de Montréal, était de
passag: u Valcourt ces jours der-

iets.

M. et Mme Delphis Robichaud,

sont retournés à Montréal, après

avoir passé quelques jours chez M.

Nap. Robichaud, frère de M, Del-
phis Robichaud.

Mile Marguerite Boissé, de Sher-

bronke, est dans sa famille pourles
vacances,

JA

West Sheflord
antEe

La belle fête champêtre asnuelln,

organisée par M.le curé J. E. Pel-

letier. a été un véritable succès

Plus de 1000 personnes étaient pré-

seutes. Les recettes brutes se sont

chiffrées a $852.26 et les dépenses

$130.00 environ. Les recettes

It y a eu une raffle, d’nn joli Cu-

pido chez M. Emile Harrison.

L'heuteux gagnant est M. Pierre
Lefèbre de West Brome,

La semaine dernière M. Mme

 

M E. Lamanque, voyageur de

commerce de Viau et Frère, était

dansnotre localité ces jours derniers.

Mile Marie-Anne Gaucher a fait

nettes seront réparties en un don à

l'Hôtel-Dieu, de St-Hyacinthe, et

la balance pour les oeuvres parois-

siales. C’est un beau succès et

nous devonsdes félicitations à l'or-

ganisatenr, M. le Curé Pelletier,

41e Année—No27
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ÀU MAGASIN COHEN |
Grande Démonstration .

à Waterloo

    

  
  

  

   

  

    

   

  
   

 

Nous avons fait des arrangements

spéciaux avec une des plus grandes

manufactures de Manteaux, Costumes

et Vêtements, pourfaire cette dé-

monstration.

Le voyageur de cette manufacture exposera ses échantillons

dansnotre magasin, durant deux ( 2 ) jours,

les 25 et 26 aoit courant.

Ceci fournira l'occasion à chacun de se procurer des Man-

teaux, Costumes et Vêtements du dernier choix, dernier style

et du meilleur goût, et aux plus basprix. Il est convenu que

l'achat se fera directement de ja manufacture, à une marge

ke profit très minime. '

‘Une telle démonstration n'a jamais eu

lieu à Waterloo. Nous y invitons tout

le monde. 
N'oubliez pas la date, car celle vente ne

 

Cyrille Beaumont. M. Jos Beau-|samedi dernier ses adieux à Val {comme à tous ceux qui y ont con-

mont. et Mme Léon Beaumont|court pour entrer au noviciat des |tribué.

|

Au nom de M. le Curé

étaient en visite. dans notre loca-|Soeurs Grises, à St-Hyacintheinoremercions grandement les
Jité, visitant leur cousin M. Willie

|

Nous lui souhaitonsla persévéran-

|

personnes qui ont sidé à l'organi-

Beaumont, et plusieurs autres pa- |ce. -| sation.
1

rents. Ils ont fait levoyage en auto. ;

’ M Théophile Dupaul, Mme

GHANAONAHANENNNNANE

|

Drajoville, Mile Eva et M, Dupaul

2
=

E £

|

étaient de passage à Sherbrooke ré-

ë South Stukely Ÿ

|

cemment où ils visitaient leur soeur

8 £ ici -Coeur.

Somme————-— au noviciat qu Sacré-Coeur   FIINERAILLES

Mardi dernier fut chanté en no-

tre église le service de Mme Nap.

(De notre correspondant)

Mme À. Neveu, ses deux filles,

Îles Bella et Annette, ainsi que  

 

———

Les cafants plasrant pour avoir le
CASTORIA ,

DE FLETCHER

dnrera que 2 jours seulement.

Cette occasion ne peuts'offrir ailleurs qu'à notre magasin.

LE MAGASIN GÉNÉRAL DU PEUPLE
Waterloo. P. Q.

En face du “Waterloo Advertiser”
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Qu’est-ce qu'une maison heureuse ?
Mille et une choses sident à rendre une maison heureuse, mais ia préntipale est

LA Bonne SANTE! LE Plus Grand BONHEUR

JOUISSEZ Faites
D'une usage

vigoureuse des

SANTE

Remède Rhumatique
( Happy Home )

( Maison Heureuse ) s

La Plus Grande Decouverte du Clecle
Recommandé peur toutes sortes de RHUMA-

TISMES, GOUTTE, NEVRALGIE-SCIATIQUE
LUMBAGO,Etc.
Excellent pour le traitement des Douleurs Musculaires, Crampes et autre

douleurs, aussi pour les frissons * }

.$125 la bouteille — 3 bouteilles $3.50

  
BECILTIRES

 

Onguent CHOCOLATS

“Mappy Home ” “ Happy Home”

{ Maison {Heureuse ) Un delicat et Effectif
Un onguent guérissant les

Plaies, Brulures, Boutons, Coupures

Mains Gercées, Hémoroïdes.

Purgatif. Préparé sous
forme luxueuse de Cho-

Guérit colat.

I'Eczéma, Pris régulièrement guérira les pires cas
Démangeaisons de constipation et

le
s

troubles d'esto-
: . mac. ,

sen leamaladesdeApeau ain"

|

BON POUR JEUNES ET VIEUX

1 BOITE 50 cts — 6 BOITES $2.50

|

1 Boite 25 cts — 6 Boites $1.28

 

Vin Tonique ‘Happy Home”
COMPOSE des meilleurs herbages préparés dans an visox VIN pour fortifer ob eariohir le

sang. II augmente l’apétit en mime temps, Il est recommandé pour la toux, bronchite ob tout

spécialement pour la Consomption au Jerdegré. TI donne aussi de la roogeur à la figure des

personnes aû telut pâle,

Une bouteille $1.50 — 3 bouteilies $4.00
M” Vondu partout. BI votre fournisseur ne l'a pas, ordonnes directement “BA

H. H. C. Mfg., Co. Limited
Laboratoires MONTREAL ET TORONRO

 

  
 

Lisez ces lettres de recommandation

$50.00 DE R.COMPENSE
Si les signatures de ces lettres ne sont pas anthentiques

Montréal le 10 Juillet 1922

HAPPY HOMF MFG CO Montrésl

Messieurs,
Ti me {ait plaisir de dire que votre Vin Tonique “Happy Home”ect un des plus grands

remèdes pour renforcir et enrichirleeang. J'étais trés faible et ne pouvais pas faire mon mé-

page. J'ai esayé plusieurs remèdes sans résultat mais après avoir employé & bouteilles de

votre Vin Tonique, Je puis non senlement [aire won ménuge mais je me sens beaucoup mieux

queje n’ale jamais été avant. Avec ines remerciements
Mme Coleman

98 rue Duluth eat

—_—

Montreal le 30 Juin 1922

HAPPY HOME MFG, CO. Montreal
Memieurs,

3 ai souffert de rhumatiome dans les jambes et le dos péndans plusieurs années, il m'é-

tait presque impossible de marcher et dans plusieurs occasions, j'évais obligé de garder le lit.

Depuis un mois jo suis un traitement au moyen de votre Remède Rhumatique “Happy Home”

votre Vin Tonique et pastilles pour l'estomac. Je me sens beaucoup mieux maintenant eu ma

santé t'améliore tous les jours. ;
Votre tout dévoué

H, Lo, Louis
1299 rue Cadieux

 

* Granby 12 Mars 1922

Happy Home Mig. Co.
Messicurs. ,

Après avoir bénéficié grandementdel'emploi de vos Chocolats laxatifs,

je suis heureuse d'avoir l’occasion d'exprimer ma siucère opinion. Votre pro-

duit est le meilleur que je n’aie employé
Votre tout dévouée

Mme J. Isabelle

— ‘

 

‘Granby 2 Mars 1922

Happy Home Mfg. Co.
Cher Monsieur.

Ceci est pour certifier que j'ai employé vos Chocolats laxatifs et je suls

heureuse de donner mon opinion et dire que c'est ls meilleur laxatif sur le mar-

Votre tout dévouée
. Mme P. Clermont

 

Happy Home Mfg, C Gravby 17 Février 1922
ome Mfg, Co, .

Messieurs s
: Les Chocolats “Happy Home" m'ont donné entière satisfaction. En

conséquence, il me fait plaisir de les recommander à toutes mes amies

‘ ' © Volts etc.
: Mme E. P. Lachapelle

,

 

. Granby 2 Mars 1922

Happy Home Mig, Co. :

Comme je suis très satisfait des Chocolats “Happy Home"je les recom-

mande à tous ceux qui'ne les ont pas encore essayés
° R. Landreville

mm

 

- Montréal Avril 1920

Happy Home Mfg, Co. :

Messieurs.
4160 Yo certifie que votre Crème ‘’Happy Home" est très bonne. Je me suis
guéri d'une démangeaison aux pieds

Mr. M. Dupré
168 rue Visitation

Les Enfants aiment à preudre les CHOCOLATS “ HAPPY HOME"
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Ale Anvas 0.27 !

Évangile du Dimanche,
 

(Evangile selon (8. Mare,, VID).

En ce tempa la, Jéaus, quittant le
paya de ‘Tyr,- vint par Sidon vers

fa mer de Galilée, en travereant la

Décapole-On lui amena un homme
sourd et muet et on le prinit de lui
imposer les mains, Jégus, le tirant de
la foule, et le prenant à part, lui mit

les doigts dans les oreilles et de sa
salive sur la langue;ouie, levant les

yeux au ciel, il sorpira et dit:
*Ephphéta, c'est-à-dire, ouvrez-
vous.’ Aussitdt les oreilles de cet
homme s'ouvrirent, sa langne fut
déliée et il parlait distinctement.
Jéaua recommanda.aux lémmoins de
-co miracle de n’er parler personne,
Mais plus il le leur recommandait,
plusil le publiait, et 2uisis de Ju plus
vive admiration, île disaient:*II à
tien fail toutes choges, il a fait en-
‘teudre lee sourds, et parler les
muets,”

La dévotion au Sacré-Coeur et la
communion fréquente sont ce qu'il y
a de plusefficace pour revèler notre
Seigneur habitant parmi nous, pour
faire réaliser, comprendre et ressen -
tir qu’il à bien fait toutes chosee à
notre plus grand avantage.
Avant que la dévotion au Sacré-

Coeur ëe fut répandue dans les pa-
roisses; combien d'oreilles restaient
gourden aux prédications concernant
les divines bontéa] maintenant benu-
conp de ces oreilles sont plus ouver-
tes,et c'est la merveille la plus dé-
eirable, Et les langues muettes, de-
venues parfaitement déliées! Elles
sont également nombreuses, Quand
-on érige en place publique la statue
du Sacré-Coeur, les chants éclatent,
les poitrinez 8e dilatent. Et parmi
ces foules que de langues, qui jadis
-enpsent restées muettes?

Et les voyugeura de commerce;
qu’elle tranelomation en l’ussge qu’-
ile font de leur langue! Eux sont
‘censés l'avoir d’aplomb, bien pen-
due. Maie quel heureux pouvoir
divin a transformés ces Messieurs en
apôtres et les a ligués corftre les
blasphèmateurs! Honneur à eux,
«courage et succds,

———<Gl

WATERLOO
suite de la 8e page

Cohen, que nous publions dans une
- autre page. Cette grande démonstra-
tion des manteaux costumeset vête-
iments les iutèressera certainement.

L'une des pages intéressantes
«d'un journal local est sans contre-
dit, celle des nouvelles locales, au
point de vue social. Il nous fait
toujours plaisir de publier les nou-
wvelles quenos abonnés ou leurs amis
qu’ils veulent bien nous communi- |"
quer. Qu'ils nous fassent simple-
ment parvenir les nouvelles quiles
intéressent et nous serons heureux
«de les publier.
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TRAINS ALLANT AU NORD
Les trains en destination de Drow:

+ wondyille et les stations intermgdisires )
Roxton Pally lsissent Waderioo &

10.30 8.'f0. "es Pp. m. tous les jours ex.
capté ledimanche. ‘Le train du matin fait
correspondance &-Toeter avec les trains ve-
want de Bherbrooke of 4 Sutton avec les
rains veoand de ia Nouvelle lotesre,
La train de l'après-midi fait
+00 à Poster avec le train venant de Mont
æéal où oolui venant de Sherbreoke.

TRAINS ALLANT AU SUD
Centrains Inissens Waterloo à 8.00 &.

es à 8,00 p. m. tous Lo jours excepté ledi
manche. Le train du Matin fait correse

dance à Foster pour Montréal et Shee.
rooke où à Sutton pour les siations de Is

Nouvelle-Angleterre. Le train de l'après.
vnidi Mit oor-respondance A Foster pour

Sonetnla Shetbreoke eb A Butéon pour
stations de ou 3

Harpoonqire

af

à

Mons

wéal, St-Jean, St-Hyaxnihe, ford ©

«quelques autred ve ob covesir lo ml
vue jour, peuvent patti 4 8.00a.m, eb ve
oar 45,30 p,m.

ur plus amples informations s'adresse
æ"mporie quel sgont du O. P. R., 00 d=

Le train

du

Di rrive & Waterloo
a258 adyD FR walerloo pour
-Mentreal à'5.90 p. m.

John Connor,

“Agent ae Station,
WATERLOO.

 

 

Pour vos Inpressions,
venez aux ‘Journal de

Waterloo’

Avis Public
Fat par les présentes donné a tous les

Limited” qu'une assemblée générale des
actionnaires aura lieu vendredi le pre-
mier jour du Septembre prochain (1922)
8 hra P,M. au bureau des Notaires Jo-

doin & Boulay dans le but de discuter
l’état financier de la dite Compagnie, et
toutes autre affaire e’y rapportant; la
liquidation volontaire de lu dite Com-
pagnie y era proposée.

(Signé) J. A. Corcoran.

Président des Directeurs

(Vraie copie)

——iP——

OANADA
PROVINCE DE Quesso |

DISTRICT DE BEDFORD

COUR SUPERIEURE

DMDR

va,

ERNEST FOURNIER,du canton de
ghefford, dit district,

DFDR, °
et

HECTOR POIRIER,du canton de
Bolton,dit district,

Tiers raini.

Ordre est donné au défendeur de compa-
raitre dans le mois, °

Bweetsburg, 12 août 1922,

ROMULUS CLOUTIER
Avocat du Dmdr,

J. P. NOYES
P.C.8.

R
E
R
E
a
E
e
e
n
E
R
n
e
m

 

   

   
  

  

 

  

         

  

 

  

  

  

    
 

S
E

 

LA CONVERSION.

velle émission, 

actionnaires de [a “Waterloo Irot Works. |

No. 1436 .

ROMULUS CLOUTIER, Fcuier, A-
vocat, de Javille de Waterloo, dans le
district de Bedford, :

 

—Üp. Dust à Ottawa, le B'août 1922,
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rapidement obtenues par l’emploi du

(LE BON TONIQUE)
Son heureuse composition en fait le plus

puissant des toniques. Il convient aux Convales-
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux

personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétal, est originaire
des Montagnes Rocheuses où les SauvagesSioux

l’employaient pour COMBATTRE LA MOL-

LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA

RESISTANCE. En vente partout $1.00 la bouteille

LA COMPAGNIE GENTIN, LIMITEE, 482, RUR SAINT-PAUL OUEST, MONTREAL.1

oe

J

pe

Ar
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Aux Détenteurs des Bons de la Victoire

du Canada, à 5 ans et à 5; pour

cent d'intérêt . .

Émis en 1917 et échéant le ler décembre 1922

E MINISTRE DES FINANCES offre aux déten-

) teurs de cos beams, qui désirent continuer leurs

M

|

placementssous la garantié:du Dominion du Canada, le
privilège d'échanger à l’échéañce les bons de l’une et de

l’autre catégories portant intérêt de 5} pour cent, paya-

(b) Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre

1922, échéant le Ier novembre 1932. ,

e Tandis que les bons échéants rapporteront de l’in-

tésêt jusqu'au ler décembre 1922, les nouveaux bons

commenceront à produire de l’intérêt à partir du ler

novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI-

CATION D'UN MOIS ENTIER D'INTÉRÊT À
CEUX QUI PROFITERONT DU PRIVILEGE DE

Cette offre est faite

bons arrivant à échéance et non pas à d'autres préteurs.

Lesbons À émettre en vertu de cette proposition seront

virtuellement de même nature que coyxséchégnts, sauf
que l'enemption de taxe ne serapas appliquée à la nou-

 

“ “

OFFRE DE CONVERSION

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent profi-

ter de ce privilège

de

conversion, devraient pagter leurs

bons, LE PLUS TÔT POSSIBLE, MAIS NON PAS

PLUS TARD QUELE 30 SEPTEMBRE,àune succur-

sale de toute banque chartrée au Canada,afin d'en rece-

voir en échange, pour les bons remis, un reçu officiel

, contenant une promesse de distribution de bons corres-
vemestriellement : cs

ble - ; t 2 pondants de ln nouvelle émission.

(a) Les bons de cing ane, datés du lefnovembre détenteurs des bons échéants pleinement enregis-
- 1922, échéant Je ler novembre 1927. erEt l'intérêt est payable par ues émis à

Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l'ordinaire,

leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou-

pons détacheront et retiendront le dernier coupon non

échu, avant de remettre le bon lui-même pour être con-

verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au

ministère des Finances, Ottawa, où ile seront

contre des bons de la nouvelle émission, sous forme de

bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons en-

registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec intérêt

Je ler mai et le ler novembre de chaque année,

“ pendant la durée de l'emprunt. Le paiement du premier

intérêt se fera le ler mai 1923, et les bons de la nouvelle

émission seront transmis aux banques pour distribution

immédiate après la réteption des bons remis.

Les bons de l'émission arrivant À échéance, qui

n'ont pas été convertis en vertu de cette proposition,

seront acquittés le ler décembre 1922.

ment aux détenteurs de

W. S. FIELDING,

MERE ERIe ORE
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Questions et réponses
au sujet de la forét

PAR L'ASSOCIATION FORES-
TIERE CANADIENNE
\ —

Q. Combien y a-t il eu de feux de
forêts au Canada au cours de l’au-
née actuelle?
R, Environ 3000, Dans la Co-
lombie Britannique, il y eha eu
environ 1400; il y a eu plus de feux
de forêts dans” cette rovince et
dans partie centrale de la province
de Québec que depuis bien des an-

heDans quel but emploie-t-on
des aéroplanes et des hydroplanes
dansle Service forestier ?
R. Afiu de découvrir Îes feux, et
elles y réussissent admirablement
bien; pour transporter les gardes-
forestiers aux endroits où il y a du| a
dahger; pourfaire l’arpeulage pho-
tograpique des concessions fores-
tièces; enfin, pourfaire une inspec.
tion rapide et complête des forêts,
en vue de les exploiter les plug éco-
nomiquementpossible, Ce sont là
les-services les plus ordinaires que
reüdent les avions dans les provin-
ces de Québec, d'Ontario, du Ma-
unitoba et de Ja Colombie Britanni-
que, Les gardes forestiers “de la
Colomble Britannique et de Québec
ont transporté des pompes À incen-
die aux endroits où il y avait des
feux, en moins d'une heure, alors
que le inéme trajet aurait aurait
nécessité de quinze Leures à deux
jours, si on l’avait fait par terre et
par eau.
Q. Les cours ont-elles rendu quel-
que décision au sujet des personnes
qui coupent des branches des ar-
bres d’ornemeutation plantés sur
la propriété de leurs voisins,
que ces arbres font trop d’ombrage
et font mourir le gazon de leurs pe-
louses?
R. Un juge des vieux pays a ren-
du une décision, tout récemment,
déclarant que personne n'a le droit
de tailler ou de couper les branches
d’un arbre planté sur la propriété
voisine, sous !e prétexte que ces
branches couvrent les maisons de
leur ombre et sont une cause d'in-
salubrité. Nous ne croyons pas
qu'il ait encore été rendu de déci-
sion semblable au Cauada.
Q. les insectes nuisibles ontfait
beaucoup de dégâts dans les forêts,
mais constituent-ils un aussi formi-
dable danger pue les feux de foréts?
R. Lorsque les insectes ont atta
qué une partie de la forêt, is pous-
sent leur oeuvre de destruction avec
une rapidité incroyable. Ils ne font
cependant pas dé dommage au soi,
comme les feux. |Il est plus facile
deraboiser une forêt détruite par
les insectes qu’une autre forêt ra-
vagée par un incendie. Ceux-ci
détruisent la terre arable qui pro:
dujit les forêts et, tousles aus, trans-
forment en déserts d'immenses é-
tendues de terrains.

 

Quantité généreuse
de lait recomman-
dée pour les en-

fants.

(Notes des Fermes expérimentales

Une enquête faite parmi les ven-
deurs de lait a fourni

difts laitiers, au service dela divi-
sion fédérale de l'industrie laitière,
a porté dernièrement la-parole à la
convention des instituts de femmes
du Nouveau-Brunswick sur la va
leur Jes produits laitiers et sur les
avantages qui résultent de boire
beaucoup delait, spécialement pour
les enfants Parlant des, mères
prétendentparfois que leurs entadts
n'aiment pasle lait, elle citait un
cas d'une petitefille de Toronto pui
se refusait à boire du lait,{pals que
|,on encouragea, avec-d'adtres- éco-
fiers, À enpreudre tous les jours au
moyen d’une paille, si bien que son
poids augmentAt et qu'elle jaime
maintenant beaucoup le lait.
À bien'des écoles canadiennes les

enfants reçoivent maintenant nine
chopine de lait par jour, et il existe
des preuves que par Cette distri-
bution de lait leur santé s’améiore
au point de vue physique et mental.

‘oronto cette ration de lait est
donnés jusqu'à7,000 écoliers, Miss
Campbell a proposé l'organisation
d'üne campagne surla distribution
de lait aux écoles, spécialement|à
dans les endroits où a provision

Les autorités provinciales-d'hygiène|
endossentsans aucune exception ces
campagues en saveur de la consom-
mation du lait. Un autre exemple
du bien gi i en résulte, mentionné
par Miss Cambell est celui de l'ex-
pérlence faite àLos Angeles, Cali-
fornie, où le directeur de Ienseigne-
ment physique à déposé que sur 55-
000 enfants qu'il a examinés, ceux
qui ont l'habitude de boire beau
coup de lait sont non seulement
plus forts meilleurspourlee exercices
athlétiques, mais qu'ils peuvent es
moyenne terminer leur terme sco-
laire deux ans avant les enfants qui
de consomment par librement du

€ lleit, Il existe de nombreux témoi-
guages A Toronto, Wiandfipeg et dans
d'autres villes du Canada établis-
sant que les enfants qui reçoivent
zine quantité généreuse de lait por
sent plus d'attention à leurs études
et apprennent plus. promptement,

Pubiié lar le Directeur de la Publi-

Ministère fédéral de l'Agriculture,
Ottawa, le 31 juillet, 1922,

RECETTES
POULET À LA BEARNAISE

Ayez nu poulet bienen chair.
Hachez del'estragon bien fin, ma-
niez-le avec du beurre. Mettez-le
dans le corps du poulet que vous
reccudrez. Mettez eusuite le pou-
let dans une casserole où li doit
baigner à moitié daus du bouillon
avec sel. carottes, oignoas, lard et
un clou de girofle, Le poulet étant
cuit, ôtez-le de la casserole, faites
réduire à glace pour obtenir une
sauce bieu colorée, que vous lierez
avec un peu de fécule. |Mettezy
des feuilles d'estsagou grossière-

 

sur cette sauce avec ‘une garniture
de feuilles d’estragon autour du
plat. Ne pas oublier de passer lg
sauce avant d'ajouter l'estragon.

POULET AU BLANC.

Füites cuire un beau poulet dans

oignons, sel, poivre, bouquet i,
Avec du beurre et de lefarinefai-

Ja cuisson du poulet, et laissez cuire
preuve quelen tournant .jusqu'à ébullition,

la consommation du lait augmente Mettez ensuite la casserole Sur le
au Canada. Les enfants en boi- côté du feu, ajoutez à votre,sauce,
vent plus, de mémedue les grandes quenelles, petits oignons et cham
personnes. La statistique nousdpi
prend égalementesp population
consomme en général plus de pro-
duits laitiers qu’elle ne faisait au-
.trefois. Miss Helen G. Cambell,
*démonatratrice sur l'emploi des pred

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

EuUsseeDepuis AuASd

RE A

 

parés, cu vingtcing
utes, passez la sauce, liez-la

dessus petessus, leyee ts oi

POULET A LA POELE

l'estomac, videz-le et passez-le dans
une-casserole-avec un morceaude
bearre, une polité d'ail; deux écha-
lottes, des champiguons, persil, of
boule, le tout haché, Mettez-y une
pincée de farine, mouillez avec un  
ment hachéeset servez le poulet |

de l'eau avec une ou deux catottes, |

tes ub roux blond, délayez-leavec

avec deux jaunes d’oeufs, dressez
versez la ‘sauce |”

Eospuplatshe tranches de citron.

Flambez et épluchez un poulet,
fendez-le en deux par le u de

verre de vin blanc et autant de
bouillon. Assaisonnez de sel, gros
poivre. Faites cuire et réduire à
courte sauce.  Déraissez avant de
servir.

———e2.-—

Plaisir de Roi
Le rui d'Espagne, Alphonse XI LL,

aime besucuup l'automobile, qu'il
dirige lui-ôuetrès habilement.

Peu de.tempé avant von mariage,
il rentrait seul à Madrid, loraque, à
quelque distance de Ja ville, uue
bonne lema:e marchant avec peine
ve trouva au milieu de la route. Le.
roi arrêth bon automobile et dit à la
femme:

Mais prenez garde, tonne mére,
vous allez vous faire écraser,
Abt Monsieur, je ne suis pas jeu-

ne
Et où alles vous?
A Madrid, voir mon fils ma lade

à l'hôpital militaire,
Montez près de inoi, je vais aussi

à Madrid.
La voyageuse accepts joyeure-

 

d'eau est mauvaise ou insuffisante, | Went, et bientdt la conversation prit
un tou d’intimité, La brave fem.
foe raconta ses mslhours passée, ses
apprébensions futures, 84 géne ac-
tuelle, Puis, tout d'un coup, elle
B'écria:

Je voudrais bien conuaître le roi,
on le dit vi bon pourles pauvres!

Je voue le farai voir en arrivant à
Madrid, dit Alphonse XIII en sou-
rant. |
Quelques instanta après, l'auto-

mobile entrait dans le capitale de

w'agiteut, et l'on entend crier: *"Vi-
ve le ruil” La bonne fomunieregar-
de en avant, en arrière, à droite, à
gauche,

Oùcet donc le roi? dit elle À von
compagnon,
Je nepuis vous le montre: ici, la

foule est trop nombreuse,
On arrive à l'hôpital, Sa Majes-

16 deecend, aide la mère du militai-
À gigaior le sol et du:
Que désirer-vous encore de moi?
Rien, Monsieur, merci, vousêtes

cité, [un charmant jeune.homme; le bon
Dieu vous bénira; mais vous m'a-

{à suivre en 7e pages)

ROBOL
(Tabata)

Nettoient I'intestin paresseus
et. combattent la '

CONSTIPATION
Comme de maux de tête, mauval-

 

l’Espagoe; sussitôi les chapeaux|

   |CASTORIA

 

 

 

  

Les enfants pleurent pour le

de Fletcher
La Castoris de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les
bébés etles enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants.
El importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia-
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux
enfants. C'est précisément Ie besoin d’un remède pour les-maladies
ordinaires des enfante et des bébés qui fut causede La découverte du
Castoria, après de nombreuses années de recherches, et aucune des
propriétés qui tui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours
des 30annéesque cs remède est en vente.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castorin est une subetitution sans danger pour l'huile de ricin; le
parégorique, les ‘gouttes’ et les sirope calmants. Il ne contient
nl oplum, nl morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de
3ans, cette préparationet en usage pour le traitement de La coneti-
pation, Is flatuosité, la cotique et fe disrrhée. II soulage la fièvre
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les
fonctions de cet organe, assurant ainal un sommeil sain et naturel.
TW le remède par excellence des enfants—l’ami des morte

Véritable CASTORIA 55toujours

 

THE CENTAURuspuYORK CITY.

bn Usage Depuis plus de 30 Ans.

PHONOGRAPH
Phonographe à $15.00

: En vente à la
»e digestion, man ue d'appéts
terpourà foie — » . À °

copiesie Librairie Populaire.
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© Ma Fleur

{suite de la Se page)

dit le sourire de ma petite fleur)
Ces sourires répétés m'enivrèrent

et pendant quelques temps charmè-
rent masolitude, lorsque enhardi
par eux, je me penchai pour cueil-
lir cette perle des champs qui com-
me moi semblait perduc dans‘le
tourbillon de monde.
Un sourire plus doux encore nie

capta complement, et déjà ma
petite fleur avait toute mes prédi-
lections. Elle eut Ja place d'hon-
neur daus mon heibier et je I'y a-
ait mise espérant ne l'y voir ja-
mais parti. C'était m’illusionner
et je sus bientôt qu'elle n’espérait
n'y faire qu’un passage. La pre.
mière goutte de saug coula de mon
corur

Mais elle le possédait déjà trop
bien, ce coeur pour que j'aie songé
un seul instant à le lui enlever a-
vant que le malse soit enraciné
trop profondément

J'espérais ausei que mes caresses
et mon amour me l’attacheraient à
moi et lui feraient changer ses pre.
mières intentions, O joie! je crus
avoir réussi! Un soir, un beau soir
semblable à celui où je l'avais vue
se balançant sur le bord du sentier,
les mêmes accords dans les airs,
mais uu tapis de neige sous nos
pieds, cette fois-ci, ma petite fleur
me jura un élernel amour: “A toi
pour toujours”, me disait-elle; et
son coeur semblait attristé A la pen.
sée que peut-êtré un jour je la
chasserais de mon herbier, Avec
mon coeur je lui donnai ia foi.
Mais hélas! il est des joies qu'il

n'est pas donné à tous de goûter.
Inconstantes corime ses soeurs,

quinze jours après elle regrettait
son serment: l'attente lui parut
trop longue, .

a petite fleur mon herbie: est
ouvert & la page tant enluminée d'-
amour que je t'avais décernéel
Pars! tu es libre! Trouve, si tL le
peux, us coeur qui te choiera com-
me le faisait le mien, avec autant
de sincérité et‘ée fidélité! Pais en
emportant un lumbeau de mon
coeur, lambeau que je ne retrouve-
rai plus jamais et dont la plaie sai-
gnaute se cicatriseru, je l'espère,
mais restera toujours béante.

Va, pars, voltige, cherche un au-
tre coeur où poserle ticn, P«:isses-
tu en trouver un cui ne te fera pas
convaître les rigreurs de l'hiver
qui, une fois déjà a’ébranlé ta tige
grêle: Oh! alors! veut-être te res-
souviendras ta de on coeur tou-

ELLE POUVAITÀ
PEINE SE REMUER

 

   
‘MADAME AICHER

LasecLe, Prov, Qu ÉBEC,18 AvriL, 1921
“C’est mon devoir de vous dire à

vous et à tout le monde, ce que
“Fruit-a-tives”a fait pour moi.
“Je souffris dix mois du rhuma-

tisme. Je pouvaisa peine me remuer
dansmonlit. Messouffrancesétaient
constantes. J'essayai plusieursméde-
cins et pris plusieurs remèdes, mais
ils me laissèrentdans mon lit, souf-
frant atrocement du rhumatisme,
Finalement, je pris du “‘Fruit-a-

o tives” et je continuai le traitement
car je me sentais mieux, Après avoir
pris huit boîtes de ‘‘Fruit-a-tives”,
(qui ne me coutèrent que $4.00)je suis
parfaitement bien et sans une trace
de rbumatisme”*,

Madame J. RICHER.
50c. la boîte, 6 pour $2.50. Boîte

d'essai 25c,
Cheztous les marchands ou expé-

dié sans frais par a poste par Fruit-g>
tives, Limitée, Ottawa,

  

Notre Album

Dieu ne pour a pas commandé de
vaincre, majo de combattre,

 

Un oculiste à un de ses cliente et
Qu'il va opérer:

Vour avez confiance en moi?
Une confiance avaugte,

—__

Dis-moi ce que tu lis, ie té dirai
Ce que tu penser, i +

 

jours fidèle que t'amont fait ou- A IRIE
blier les caresses trompeuses de ce-
lui qui t'aura ravi aux miennes |
Tu me revienaras peut être aus-

si, alors, mais en retrouvant mon
coeur toujours le mém., peut être
sera t-il trop tard pour retrouver
Ma personue que les Destis auront
chassée loin de ces rivages trom-
pers vers uue plage plus hospita-
ide, :

“YVONNIC".
—

MARCHE
Les oeufs, 27 et 31 sous la dou-

zaiue ; !
Les veaux engraissés aux lait, 3

4 6  souslalivre;
Les agneaux abattus, 10 9 8

et 74 sousla livre, ,
Lestaures vivantes, 24 à 7

la livre.
Les vaches vivantes 1} à 74 sous

la livre,
Les bouvillons, 14

tousla livre,
Les peaux de vaches et de taure

5 la Nvre,
_ Les peaux de taureaux, 5 sous la
livre.
Les peaux de moutons de 40 à

75 chacune.
Les peaux de veaux de champs
8 sousla livre.
Le miel extrait, AIO 13 sous la
livre ,
Le sirop d'érable, $1.30,- à $1.65

le gallon.
Le sucre d’érable, 10 11 12 et

14sousla livre.
Les fèves, de 5 à 6 sous la livre,
Le beurre, 35 et 36} sous lalivre.
LE FROMAGE.
Blanc No 1—15
Coloré No t —14
Poulets abattus No! 31e la livre
Poulets abattus No 2 28c la Ib
Poulets abattus No 3 26c la Ib.
Poules vivantes No 1! 28c la Ib.
Poules vivantesNo 2 52¢ la lb.
Poules vivantésNo 3 22c la Ib,
Dindes No 1 35c Oies Nol

|

23c
? Marehé ferme surtout pour les
0

et 71

les Bel talités. M
label la livre non

vevée 17c Ja!

 

C’est. chez moi que vous
avez toujours le meilleur
choix de Viandes Fraf.
ches, Fumées, ete. .. .

Service parfait et satis-
faction garantie. . . .

Venez chez le boucher
connu---

+

H. LUSSIER
.

————_.

 

CASTORIA
DE FLETCHER

 

Le Liniment Minard employé
par les médecins.

Gardez toujours du liniment M
nard à la maison.
—--0. —

 

Le ivre du jour
 

DOLLARD

L'épopée du long Sault
racontré à la jeunesse
par Joyberte Soulanges.

ler prix de narration du
concoursintellectuel de
Ira, C.J. C.

1 vol. broché, 100 pp
30 illustrations

$3 sous franco

Service de Librairie

LE JOURNAL DE WATERLOO,

“>. Waterloo, P. Q.

CS _

Quand le livre français cessera de
frayer Ia route, ler eeprits et lea es.
pèces prendront une autre directien,
déterminées par le livre qui aura
remplacé le nôtre, (M. Lavissé, de
l’Académie française),
 

On ne ee blanchit pas en noircie-
sant les autres, '

et

Plaisir de Roi-
suite de la Bo page

viez promis de me montrer le ro1?
Voilà, dit Alnhonee, posant le

doigt «ur «x poitrine, voilà lerui,
La femme éperdue, Re jette À ge.

noûx: ;
Vous, le roi, nuetle banté!
Oui, le toi, qui libère votre file

du vervire militaire: dès qu'il sera
 

.Buéri, on vous lereudra, et vo.ci te

 

ne hourse pour vivre en altendant
sun retour,

Puig Alphonse, sautant dans son
automobile, disparut, Inissant la
boune mère ahurie,

——0M—

Coups de ciscaux
 

Au camp de Châlons:
Le général aperçoit ua voltigent

dunt les guêtres lui semblent ma
attachées,

Diable? Tu ex joliment mal fn
gnë. toi! Une autre fois, je ter;
verrai ma bonne pour l'habiller,
Oh! mon général, ce n'vet pus In

veine, je ln vois lons lex soirs,

0000

 

Excursions de

$15 w
Excursions les 11

Des rtations daus les province
Sudbury et à l’Est.

PSIX DU RETOUR : jc. par mille, j
#4 point de départ.

Trains directs. Char

Pour renseignements, s'adresser

John
ou à

 

PacifiqueCanadien

Plus Je. par mille au delà

dames et les familles. Service de lunch.

Connor,
Agent de Station,

 

Moissonneurs
A

NNIPEG

et 21 aout 1922

de Québee et d'Ontario- -Toranto.

usqu’'à Winnipeg. vins 320. jusqu'-

s réservés pour les

uux agonts du ’acifique Cunudien

Waterloo,

UNE SUR.CORNEILLE

Nous lisons dans I'*‘Indépendant’
de Fall-River:

‘’On ravporte qu'au jardin zoolo-
gique de Bronx [New-York] il y a
une ‘‘corneille qui chante ©. ade
mirablement”.

“Oui, une corneille 1mi-blanche,
mi-uoire et boclel
“ile vhanterait avec on brio re-

marquable “Doutsshland nber Al-
les, eu ncnnant des “coups de
gorge" necentués qui chniment Jew
oreilles tentennes,
“Cone bier d'autres canintricen

fatmenses, ajoute lv nouvelle vient
d'Allemagne",
“Ure “surcorneille’” quoi
“Jusqu'où fa provagn de hoche

Ne vu-lerde pas ce niche?

Les enfants pleurent pour avok lo

CASTORIA
DE FLETCHER

\ Smate=

 

BON A SAVOIR
“ous sommes heureux «le signaler à nos
“ctenrs le JOURNAL DES AFFAI-
ESET DELA PUBLICITÉ {41 bis,
ae ’Hauteville A Paris, ) qui publie gra-
‘tement. toutes les potites annonces d'-
ffres et Demandes, et sort de véritable
mit d'union poyr toutes lew affaires. Son
‘nportant. tirage, rayonnant aur le mum-

le entier aeure d'un résultat immédiat.
Notans quece jousnal, véritable outil pras
rique, ne coûte rien, puisque le montant
ile son nbonnemnt( 20 fr, par an }rem-
boursé par l'une des deux primes anivan-
tes: un ports-plume réservoir aves phi.
Mmeor 1% carats. où un calendrier perpé-
tuel de bureau, monturs nickel, sur plane
chette chêne, A fillets mobiles,

ON ARRIVE A TOUT PAR LA
PUBLICITE 
 

Les enfants plosvat pour avek lo |

 
 

FORMULE: Traité élémenta!
pratique des Sœurs de Ch

tures suivent en réclament.

Hsoron Peccermn, M D:
ALEX. Gzamars, M. D.
J. A. Ror, M D.
E H Tropez, M D.
L B.-Durocuzs, M D.   —————  
  

= lo)2
Ê LES VERITABLES PREPARATIONS DU DR CODERREref
3 SA PHOTOGRAPHIE,COMME SLANT, ET SA SIGNATURE, |
1 COMME CI-CONTRE,EN CARACT!

A CIODURE DE QUININE IOQURÉE

 

RES INDIENS 8742.

re de matière médicale et guide
arité del’Asile de la Providence,

DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈSLES REPAS,
> MANUFACTURE PAR LA
COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CODERRE,

MONTRÉAL, ;

 

Txos. n'OpeT D'OssonnEns, M. D.
J. P. Rorror, M. D.
A. T. Brossmav, M, D,

*P. A. C. Morro; M. D.
P. Bzaveren, M. D.

57LE VIN
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Dr CODERRE

Est préparé sous no-
tre direction avec la li-
queur d'iodure de quini-
ne iodurée qui en fait la
base ; et, cet Elixir est

administré avec succès
depuis plus de 70 ans,
commeen fait la preuve
le certificat qui suitetsi-
gnépar les grandesauto-
rités médicales de ce
temps-là. .

Le vin Elixir T'onique
du docteur Coderre est
employé dans tous les
cas qui réclament l’erm-
ploid'un toniquealtérant
et peut être continué

sans inconvénient.

L'iode qu'il contienten
fait le remède par excel-
lence pour remplacer
l'huile de foie de morue
chez tous les tubercu-
leux,les rachitiques et les

acrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres,de bou-
tons dansla figure, de démangeaisons, dedébilité générale et d'appauvrissement du sang,
trouvent dans ce médicamenttoutes les qualités curatives que les médecins dontles signa-

y

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d'Univeraité bien con
nus & Montréal par leur science, en,faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre. _

‘Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de
"Elixir Tonique® du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré-

>paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla-
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

J. G. Braavp, M D,
D. W. Azcmamsaurr, MLD.
O. Raraomn, M. D.
A, P. Decvrconto, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. ,

I COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE, 482, RUE ST-PAUL OUEST. MONTREN
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--Me R. Cloutier est de retour
d'un voyage de repos, Il est allé
dansles provinces maritimes, et il a
passé aussi une couple de semaines
dans le Nord. à St-Faustain. au
Jac aux Quenouilles et autres en
droits. Me, R. Cloutier, ex-bâtonier
et l'un de nos meilleurs avocats du
district s'est beaucoup dépensé de-
puis quelques années pour sa nom-
breuse clientèle. Le repos qu'il a
pris lui a fait beaucoup de bien; il
était bien mérité d’ailleurs.

—M.Victor Poirier est actuelle-
ment en vacances à St-Faustin,

—M le notaire et Mme L. J, Jo-
doin ainsi que M. Eugène Cyurte-
manche et Mlle À. Desautels; cont
allésà Knolton, dimanche après
midi .

'

—M,l'abbé Dame, qui étuit en
promenade chez le notaire, L. JJo:
doin la semaine dernière, est retour-
ué dans sa paroisse, à Sheldon
Spring. Vt

—Mlle Laura Laporte, assistante

 

au bureau de poste de Waterloo,
employée civile, est actuellement
en promenade, pour uvequinzaine,
à Knowlton, chez une parente.

—Mme J. U. Poirier, de Mun-
tréal, est actuellement en promena-
de chez M. et MmeJ. O. Séguin. |

-—Le Rév. Frère Edmond, ex-di-
recteur était à Waterloo, la semai-
ne dernière, Il a été nommé direc
teur au collège D'Israeli. Il est veau
À nos bureaux, nous rendre une der-
dernière visite, en même temps qu’-
il nous à présenté son successeur, le
Rèv. Frère Azarias, à qui nous sou-
baitons une cordiale bieuvenue, au
nom des citoyegs de Waterloo, Le!
nouveau directeur est un ancien pro
fesseur de notre collége. [I à fait un
stage d’une couple d'années, à Wa-
terloo, ily a dix-sept ans. C'est
doncune figure connue. Avant sa
nomination comme directeur de no
tre collège, il était a.sistant supéris
eur au collège de St-Vincent de Paul
Au prédécesseur comme au succes
seur nous formulous des soeux de
succès dens leur localité respective,

—M. MmeEgid Gingras de Mon-
tréal, sont retounés, après un séjour
d'une quinzaine chez Mme TJ. Gin-
gras.

 

—Mille ‘Thérèse Bergevin, de
Chambly, a passé quelques temps,
chez son amie Mile Marguerite La-
rose. :

-Mille J. Beauday de Woonso-
kett,eft actuellement en prome-
nade chez M,F. Lajoie-

I~.

—M. Léopold Larose, est allé
passer quelques jours aux ‘Ir. is-
Rivières, Montréal, «t autres en-
droits.

AU PUBLIC DE WATERLOO

Avantde faire des changements,
il nous faut faire des sacrifices, ré-
duire notre stock,
$26,000 de marchandises pour

être vendu au-dessous du prix de
la manufacture. Consistant en 

\ hubillements fait pour hommes et
enfants. Pardessus de printemps,
capots imperméables, manteaux de
dames chapeaux et casquettes,
Nous ne donnons pas de prix, car
le public est si souvent désappointé
Que nous les gardons comme sur-
prise. Nous avons 335 patrons d'-
étoffes de toute sorte pour habits
fait sur ordre, parle fameux tailleur

la mode, M. A. Boucher. Tou-
jours la meilleure maison, Clément
Frère, le marchand à la mode,

Grand concert-bulà Waterloo,
vendredi prochain le I8août L'ot-
chestre ‘’Hall”’ and ‘’Jacke’ exécu-
tera les meilleures nouveautés de
son répertoire. Concert de pre-
mière classe à 8 heures précises.
Ne manquez pas cette soirée.  Bil-
lets pour concert, 25ets; admission
à la danse, $1.50 le couple. SOcts
pour les spectateurs,

ann, fs.

-M. J. O. Séguin, directeur du
journal de Waterloo, est allé à Mon-
tréal, par affaires, cette semaine. 

Service pour tous

Quelle que soit l'importance de
votre commerce les problèmes que
vous nous présenterez seront étudiés
attentivement.

+

LA BANQUE
Fondée

Siccursalede Waterloo, -

   

  

    
  
    
  
  
      
       

LA BANQUE

CAPITAL PAYE

—

 

Autres Succureales : Lawrenceville, Racine

PROTÉGEZ VOS
VALEURS

Protégez vos Bons de la Victoire et
! vds ‘autres valeurs contre l'incendie
; et le vol en les plaçant dans une des

Caisses de dépôt de sureté que vous
pouvez vous procurer à cette Banque.
Le coût est trés modéré. ue

DE COMMERCE

FONDS DE RESERVE . -

SUCCURSALF. UR WATERLOO, -

D'HOCHELAGA
en 1874.

+ RV. BELLEJSLE, Gérant.

  

CAISADIENNE

$15,000,006
$15,000,000

J. B Thompson, Gérant

BASE-

Les C de C remportent Ia victoire sor les |

~ NOUVELLESLOCALES

Sy

’
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BALL

West-Shefford

Notre club des Chevaliers de C3;
lomb sont allés faire ‘‘mordre la
poussidre’’ au club de West-Shef-
ford, dimanche dernier. Ils ont
remporté la victoire par 10 à 23.
Nos juueurs étaient bien disposés
et la partie a été fort intéressante,
quoique les joueurs de West-Shef-
ford aient été malchanceux. Les
West-Shefford se proposent bien de-
veuir prendre leur revanche àWa:
terloo pour détailler les deux par-
ties actuellement gagnées comme
suit: la premiere par West-Shefford
la seconde par les Chevaliers de
Colomb, dennant respectivement
aux deux clubs, unepartie. Il est
regrettable que notre répréseutant
n'ait pu être présent. nous aurions
illustré la partie, comme nous I'a-
vons fuit pour les parlies jouées à
Water|oo.
Le Club de Waterlco a été battu

par Foster All Siars. Nos joueurs
n'étaient pas au complet, par con-
tre Foster avaient engagé des
joueurs étrangers de Magog. La
partie a tout de mêmeété intéres-
rante. Gagnon était receveur et
Houle et Grandpré, lanceur.

\ .

 

—Mme Ovila Poirier son fils
Georges et sa fille Yvonne.. ainsi
ue M. Morelle, tous de Montréal,
taient de passage à Waterloo di

manche. |

—Mile Antunine Jolin est Mile
Eveline -Gingras, ainsi que Mile
Gertrude Monty de Roxton-Pond,
sont actuellement en voyage à
Montréal.

— Nousinvitons le public de Wa.
terloo à venir consulter nos livres
de Jecture. Nous avons un. beau
chuix de romans en français et en
anglais. Un nouvel assortiment ar-
rivera ces jours-ci. Nous les avons
achetés à uu prix qui nous permet
de les détailler à meilleur compte
qu Montréal, au moins 20%de ré-
uction. Profitéz de cette occasion,

Nousattirons aussi l'attention de  

y

 

"Capital Payé, $4,000,000

v
e

retiré par la malle.
/

Succursale te  

| LA BANQUE MOLSONS
c Pi ueasdue $5,000,000

PourquoiRisquer de Garderde l'Argent chez Vous?

M serait ensûreté parfaite si vous le déposiez à
un compte d'épargne à la succursale la plus
rapprochée de la Banque Molsons où il vous rap-
porterait intérêt et serait disponible quand vous
voudriez le retirer. L'argent peut être déposé ou

H. H. MIDDLETONGérant

Coffrets de Sûreté à bouer dans !a Suceuresle de Waterloo

0-0

WATERLOO    
.

SPECIAL

Ustensiles de cuisine en dluminium
‘

PRIX SPECIAL $179
PEINTURE !

$ LEBRUN,

PEINTURE!?

 

WATERLOO. P 0.
  
 

 

nos lecteurs sur notre assortiment de
nouveautés et d'articles de: librairie
Qui est au complet. de plus, nous
invitons les parents à songer à l’a
chat des articles de classe, car l'ou-
verture du couvent du collège et
des écoles se fera bientôt. Nous a
vonsdes valises, sacs-ponr garçons
et pourfilles, que nous vendrous à
plus bas prix que partout ailleurs.
Î! en sera ainsipour les livres, ca-
biers, crayons, coffrets et autres ar-
ticles d'écoliers,

—Mlle Bernadette Jolin. a fait
ses adieux pu monde, et nousa lais-
sé mercredi matin pour Montréal,
où elle est entrée au couvent, chez
es soeur de la Providence,

—Nousattironsl'attention de nor
lecteurs sur l'annonce du magasin

: àsuivre en be page

Tel. 148
Heures de Burau : 9 a. m. à 9p. m,

Dr. R. ROY

. CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité: Extraction sac douleur,

—>

‘En face du Rureau de Poste, WATERLOO, Que.

D
 

Pour tenir vos tapis propres tout |
continuellement pourenlever les traces de pas.

Pensez donc à l'ouvrage ‘quecela représente. I! faut déplacer les
meubles, soulever des nuages de 
  

s

La Balayage au
le “Vacuum”!

.. evite les
courbatures.

été, il vous faut les balayer

poussière et toute la maison se trou
désorganisée chaque fois qu'il faut faire le‘ ménage. ve

Laissez ce soin à la
Balayeuse Electrique.

7 .

- Vous avez simplemént a le visser a une douille et la passer sur
vos tapis et tentures sans les déplacer. * Pas de poussiere, de remue mé-
fage,de courbatures ni de fatigue.

Le coût de son ‘fonctionnement est bien minime,
Vous pouvez bn acheter une à termes faciles.

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED
IEE
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